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L'ESPERANTO

Depuis l'antique folie des orgueilleux
constructeurs de la Tour de Babel, si les
langues ne se sont pas tues elles ont du
moins cessé de proférer partout les mé-
mes sons pour désigner les mêmes ob-
jets et exprimer les mêmes pensées.

Des chercheurs, des travailleurs 'qui
voyaient loin et bien ont, à diverses re-
prises, tenté de faire cesser cette con-
fusion des langues et sont arrivés à con-

poser un langage nouveau.
Qu'en est-il résulté? Rien, sinon que

d'autres chercheurs ont suivi l'exemple
tracé par leurs devanciers dans l'espoir
de doter enfin les diverses nations, non

pas de " la" langue universelle et uni-
que, mais d' " un " langage international
qui ne tendrait pas à remplacer la lan-
gue maternelle de chacun et cependant
permettrait à tous de pouvoir traduire
leur pensée dans un idiome auxiliaire,
neutre, que partout on apprendrait, que
partout on comprendrait et utiliserait.

L' " Esperanto ", la dernière en date

de t ýî n sueeès-nion--
diaI.

C'est en 1887 qu'un médecin russe de

Varsovie, le docteur Zamenhof, par la
publication d'une brochure, sous le

pseudonyme de Doktoro Esperanto fit

eonnaître cette langue artificielle con-

nue sous le nom d' " Esperanto ".

Tranquillement elle s'infiltra en Rus-

sie, en Suède, en Allemagne et, en deux

ans, sans réclame, sans bruit elle s'est

répandue en France qui, pour le moment

est le centre le plus actif de propagan-

de On calcule que plus de 50,000 per-

sonnes à l'heure actuelle peuvent lire

et correspondre dans cette langue artifi-

cllle. Les livres d'instruction relatifs

à cette langue ont été traduits en vingt-
deux langues d'Europe.

Dernièrement à la Chambre de Com-

merce du District de Keighley, Angle-

terre, M. Jos Rhodes qui s'est fait l'un

des propagateurs de l' " Esperanto " en
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Angleterre, put montrer à ses collègues
120 cartes postales reçues de toutes les

parties du monde, de la Mandchourie
jusqu'au Pérou et de l'Islande jusqu'au
Brésil; toutes ces cartes lui avaient été
adressées dans les derniers seize mois
alors qu'auparavant il n'avait même pas
entendu prononcer le nom d'Esperanto.

La bibliothèque de l'Esperanto va
s'enrichissant chaque jour. A côté des
manuels en vingt-deux langues on trou-
ve déjà des séries d'ouvrages, des tra-
ductions de classiques: Homère, Shake-
speare, Byron, Goëthe, Beaumarchais.
Des écrivains de talent ne dédaignent
paE de prêter l'appui de leur plume à
cette oeuvre vraiment digne d'attention,
tels Tolstoï, Kipling, Pierre Louys, Sien-
kievicz, etc.

Des- commerçants se servent avec
succès de l'Esperanto comme en témoi-
gne M. Jos. Rhodes. Il a reçu des circu-
laires en Esperanto de négociants de
vins entreprenants en France qui, par ce
moyen, ont établi des agences en Suède;
il a fait lui-même une transaction com-
merciale avec un bijoutier russe des pro-
vinces de la Baltique et il a rapporté
une importante transaction avec une

maison d'Allemagne qu'il avait pu faire

sans connaître l'Allemand, parce qu'il y
avait dans cette maison un Esperantiste.

Nous pourrions encore citer de nom-

breux faits qui témoignent de la rapidi-

té avec laquelle se répand l'Esperanto
et de son utilité au point de vue des re-

lations commerciales; nous pensons en

avoir dit suffisamment pour susciter

chez nos lecteurs un mouvement de cu-

riosité.

C'est tout ce que nous demandons
pour l'instant.

Il existe au Canada, à Montréal, un

journal Esperantiste, " La Lumo " et un
club Espérantiste, le Klubo Progreso.

Enfin, ajoutons pour finir, ce que nos

lecteurs attendaient sans doute avec
impatience, que l' "Esperanto" est une
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